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rent. JI fallut faire un choix, et voici celui au­
quel i\Ill:L Coi?UJJe :t Chevillard s 'arrêtèrent 
dans leur dermère saison : 

CONCER1'S COLONNE 

f)cns la r.all1Ur<tl6, • • , • • • , .. .. •• . 
8,.,11,ult, pou.r dûte, ha.rpe et or, 

cbest rc . . . . .. , .. , .. . . , .. . . . . 
J.'lb, 1>0ème symphonique. , . ,- .. . . 
Ttitgt11burg, poème symphoutqnc .. 
s,,j:,phonic ( 1 ) • •• ••••• •••• , •••• , 

C..k1tnl d' <tt1l<n1m6 (mélodie) . .. . . 
Un j,111r dnns la i\-lontagttc, poème 

srmphonique ... .... . . . . . .. . . 
i •:imûltis, poème symphonique .. . 
J,t1>f;iro11dins (3 préludes) ... . .. , . 

MAx D'Ou.oNE. 

PEIUl,HOlf. 
H . R AUAUD. 
Ch. l,F.J!e:SvRE. 
ENESCO. 
Guy ROPAH1'Z. 

V. n 'INuv. 
'l'RF.l>A.iU>. 
l.F.BORNE. 

Ilien q,1'elles n'aient pas constitué d'<.euvre; 
11011,·elles, on peut encore ajou ter eu première 
audition aux Concerts C-Olonne : le Prélude de 
f,11j,,11t-Roi, de G. Bruneau, et !'Allegro appas­
sio,udo, de Saint-Saëns, œuvre ancienne traus. 
critt- pour piano et orchestre. 

CONCERTS L:\.MOURHVX 

J.1t .lltr, suite d'orc:hcstre . ... ... . 
!.li Chr:-11attclde rlc la Cldm}re. 

P' "~111e symphouique , •. . . . .... 
1:1:1,: pmtoYtd, J>oème sympho-

11i(1nc ••... .. ••...... • . .. .•. . 
~,kil ctmclumJ, poème symph,,;. 

11Îtj11C . •••• . •• • , , • , . • •• • , •• , , 

Ch1Jul.~ de Guerr,, (mélodîcs) . .. .. . . 
p11,1,imo<lo, poème syinphoniqu~, . 
f.» .\"art:t'gc, suite ,l'orch èstre .. . , , 
' ·" l ·1t,cl,c /N~e, po~mc sympho, 

11î1111e •••• • • • •• •• •• , • •• ••••• , 
Jtlril.; tlc Guerre: et d' A ,m,-ur, poe1uc 

.i-puphouique .. . . .... . ...... . 
Eu!t' ade symp/Jouiquc .. ..... . . . 

C. Dizuussv. 

CAHRAOV. 

P. K UNC, 

LEFtVRE· D~l<.OOF. 
J. GAv. 
P. CASADESUS. 
A.COQUARD, 

i>F.(.'OUO. 

JE>LW<. 
AUi~OE . 

::-;· ayant pas 111iuuté la durée de chacune de 
tt"S n~uvres, nous ne pouvons affi rmer qu'elles 
n'préseuteut u11 total de trois heures de musi­
que: mais, chose plus intéressante à <.'Oustate~. 
unt seule symphonie, ctlle d'Enesco, figure 
pann i elles, alors q ue la Direction des Beaux­
:\rt., n,·ait demandé à nos chefs d'orchestre de 
'""'' présenter chac,iue ann~ au moins quatre 
g,a"' les œu\'fes symphoniques ou lyriques, 
d'un,· durée 111i11in1a de 30 minutes. 

Les bm;eaux de la rue de Valois ont clti se 
rendre compt e par la suite que cette cle111a11de: 
était excessive. J.es maitres seuls ont le souftle: 
'1.SS("I. puissant pour concevoir et écrire des œu. 
<n:s d'aussi longue haleine. De plus, lorsqu'un 
auteur a écrit une sylllphonfo:, il s~ heurte à une 
gro:;,;c clifticnlté pour la faire exécuter. La cons­
titution du matériel d'orchestre nécessaire pour 
1'exiç11tion d' une œuvre durant 30 minutes 
11pr,.,;cute une dépense de frais cle copie qui 
ù~, jamais inférieure à 1.000 francs et qui peut 
SË[e\'er jusqu'à 2 .000 fran~'S, s i l'œuvre com­
poitc <les chœurs et uue orchestration t ant soit 
[Jeu d1argée. Si l'auteur n'est pas riche - et 
c'est le cas de la plupart - il est condmu11é nu 
~lencc. 

l'o11r remédier à cette situation, qui entrave 
d'u11c foçon absolue, la production cl'œuvre; 
impc11tantes, il serait indispensable qu' une sub­
VCl!tion de quelques milliers de francs fût ré­
scrrt c aux auteurs dont les symphonies seraient 
reco11nues dignes d'être jouées, mais qui ne 
(l011rraicut l'être par suite de la situation de 
fortune de leur auteur. On pourrait aussi foire 
3P[iel à la collaboration des musiciens de !'or­
<hcstre, en leur demandant de faire eu.x-mêrnes 

(1) .,Jifmin-i.$Jrati.vcm61û, <:ette symphonie ne peut 
lillrn \'n !igue de compte dans les œ uvres inédites 
tic: ~111pos1teu.rs français, son auteur étaut de natio• 
nahlé rou111aine. Mais l\i. Georges E nesco ayant fajt 
t?11.k sua éducation musicale à l'aris

1 
il doit être COU· 

~~~·, M/lslUjucment parlant, comme FraDçais. Il e n 
tlR dt: même pou.r M. Alf. Casella, d e uationa1ité ita• 
•cui!c, .:mtcur d'une. symphonie q ue M. t oloune doit 

notJS fam.- entendre cet hiver. 

Le Samud 

la copie des « doublures >> des parties. Il est 
vraisemblable qu'aucun.d'eux ne s\, refuserait. 

Une autre q uestion se pose : c'est celle ·de 
savoir si le choix des èhefs d 'orchestre, parmi 
les partitions qui leur furent p résentées, fut 
t ouj ours j uste, éclairé et iudépendant . 

Cornment s'expliquer, s'il en était ainsi, q ue 
deux jeunes au teurs au moins, dont le t alent 
iùst pas discutable, ayant déjà à leur acti f , 111 

bagage musical considérable, et ayant obtenu, 
tant à P~ris qu'en province ou à l'étranger, .les 
rnccès qui ne peuvent faire douter de leur va­
lcnr, n'aient pu encore faire entendre une note 
de leur musique aux Concerts Colonne et La­
moureux? 

A . MA.NG001'. 

10 musioiun inné n'a-t-il pas nasoin 
de connaitre ra musique ? 

i'arœ q ue, dans les chapitres précédents, il 
a été mout r.é tout ce qu'il y a d'ignorance, d'il­
logisme, de pédantisme et d' im1tilités dans 
l'enseignement musical répandu, des esprits, 
peu réfléchis, penseront q ue, sans doute, l'étude 
de la musique est inutile au musicien doué natu­
rellement. 

C'est là une appare11ce qu' il convient d'ap­
profondir pour découvrir les réalités qu'elle 
cache. 

* 

Que sait le musicien inué ? 
Rieu ou p resque rien ; il a seulen,en t des sen­

sations. 
Que ressent-il ? 
Des choses vag ues, incomplètes, en un ensem­

ble d 'émotions douloureusement iitcohéreut ; 
au point de vue p,mmuml auditif, il distingue 
les rapports sonores des notes de hauteurs dif­
férentes; ses sensations, au reste, varient sd,;11 
/., milieu musical où il vit; mais, où qu' il soit 
placé pour son éducation intuitive, il a le désir 
d'être heureux et impressionné par Je charme (1) 

des sons. 
Si \'on suppose très complète cette éducation 

par influence du milieu, on c rée par la pensée 
uu dilcttm,te capable de jouissances et d 'émo­
tion : sera-t -il l'artiste éclairé qui , ompreud, 
savourt , aualyse ? li semblerait téméraire de 
l'affirmer ; pourra•t•On ,·oir en lut un musicien 
capable d 'écrire, de composer, de faire vivre 
et de grouper eu réalisations sonores des émo• 
tions musicales intérieures ? L'on ne saurait 
trop eu douter. 

Pour concevoir sans peine, pour réaliser 
exactement, et même pour apprécier avec pro­
fondeur, toutes agrégations possibles de sons, 
cle phrases, de périodes et de piè<:es musicales, 
ue lui faudra-t-il pas avoir exercé, affiné son 
sens auditif à ces dé/.icatesses qui font décou ­
vrir et savourer les différentes sonorités que 
prennent, ().isposés de manières diverses, des 
accord.s semblables ; q ui nous enseignent les 
ressources, fécondes en joies sensorielles et inté­
rieures, q u'offreat les St'lierpositions et fluctua­
tions des rythmes et ingéniosités adjacent es, 
les s::,nnétries et asymétries · des périodes ; qui 
aiguisent notre instinct à miem.: goûter la néces­
sité des accentset delaponctuatiou-ces detLX 
facteurs de clarté dans le langage musical, qn'ils 

( 1) Charme est pris ici en son sens le plus l arge et 
ne ,·cnt pas dire douceur: il c:st des charmes terrifian~s. 

expliquent tt rendent 11s#milables, à com• 
prendre la puissance expressive dès i11tei,sités 
diverses, de leur succession mesurée, de leur 
progression et régression_ ... , etc., toutes choses 
11at-nrelles, q ue l'individu très doué ·sentait obs­
curément, mais .dont il n'avait pu mesurer la 
profondeur et l'étendue ? 

On objectera que, puisqùe. ces différents fac­
teurs d'émotion esthétique sont dans la 11ahire, 
le musicien inné en acquerra spo11tanéme11t la • 
compréhension. 

C'est la conclusion, 711.ste en apparence, des 
remarques précédent es .. . 

De nouveau exami11ons les réalilés incontes­
tal,les. 

• •• 
Considérons trois types d'individ us bien 

doués, musicalement organisés, tous les t roi,;, 
de manière semblable, mais placés en trois mi­
lieux différents. 

. ...... ... . . .. ' . ..... . ............ '' . . 
Supposons d'abord l'artiste autodidacte 

situé dans 1111 milieu primi tif, dans mie camp.1• 
gne retirée, en quelque pays musical, comme 
la Bretagne, l'Andalousie, la Catalogue, eu un 
de ces pays heureux et pauvres où la 111usiquc: 
est de tous les instants, où l'on travaille en chaa­
tant, où l'on flâne, où l'on s'amuse en chantant 
et au son des instruments ant iques, .... où, par­
fois, l'on souffre en chantaut (r); it l'église, dans 
les campagnes et les forêts, sur la mer, dans la 
joie, dans la peine, il entend chanter et il chante. 

Quels sont ces chants ? Des monodies sur c!e 
vieux modes, qui ont suffit au bonheur music.'11 
de ces êtres simples, peu avides cl' éu1otio11s 
nouvelles et agressifs contre les iuaovations de 
toute so ,te. 

Le musicien i,uié chantera d'une voix justè 
œs œuvres naï~es et belles. 

Il en composera de no,1velles dans le même 
style. 

Voudra-t-il innover contre le gré de tous ?. 
li tombera fatalement dans les premières re• 
cherches hanuo11iques et lentement suhn1 -
a,·ec les préceptes et embarras dogmatiques en 
moins - la marche que suivit la musique à t ra­
, ·ers les âges ... 

}fais, guidé par son seul instinct, n'étant pas 
aidé par l'expérience des choses passées, n'ayant 
pas connu les transformations successives de 
l'art musical, ses progrès seront len ts, ses trou­
vailles hésitantes et il restera fort en arrière dé 
sou temps, inventant péniblement ce qui fut 
trouvé t rois siècles avant lui. 

Certes, · non arrêté par les théoriciens, il 11c­
,'Omplira moins lentement la marche naturelle' 
qui, des premiers essais, mène à des beautés 
toujours nouvelles; mais, au plus, pourra-t-il 
franchir en sa \'ie l'espa~-e de trois s iècles d'his­
toire musicale. 

Or, nous l'avons placé en un pays où l'on 
ignore \es accords, où la monodie est restée pri­
mitive, -où musicalement l'on est au x1• siècle ... ; 
jamais notre autod idacte ne pourra, sans étude, 
réaliser, en quelque soixante-dix ans de sa vie, 
les efforts - même rendus impuissants et ra• 
lentis par les dogmes - des générations de 
musiciens qui se succédèrent depuis près cle 
mille huit cents ans. 

A celui-là l'étude de la musique sera donc 
uécessaire- et telle, croyons. nous, pour l'avoir 

(1) Je ,·is une ItnHenue, à Paris 1Uêu1c, suh•r'-", ctt 
impro,~is..·mt des mélodies admirables, le cen::udl de 
son eufallt : c'est, m'a•t-01t dit, le coutume eu sou 
vi1lage, de chanter ainsi sa doule ur, en AC<.-ou1pugutmt 
les chers morts. 

CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETÉ S- G- D. G. 
Chez tous les marchands de pianos et de mus.ique de Paris et .des Département~. 

et chez M. L. PI NET, seul concessionnaire, 66, Cours de Vincennes, Paris 
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expérimenté,- q u'elle fut esqu issée précédem-
ment . · 

Supposons l'individu, bien doué origiJJelle­
iuen t, placé dans un milieu bourgeois, ot\ la 
musique est fort aimée, où s'étale l'ignorance 
d es dogmes répandus par les critiques cl' ait, 

mais où le goût est grossier, les oreilles incom­
préhensive des délicatesses et des raffine,nent,; 
sonores : là on savoure la musique sainement 
et sans pa.rti pris : on déteste les œnvres laides. 
même si elles sont savantes et appréciées d<!s 
connaisseurs ; l'on comprend parfois des pages 
d'une beauté sublime, mais l'on est inj uste, 
avec fér<X.·ité, nai,·eté et entêtement, cn,·ers les 
fines dselures u1usie:alcs, les recherches rares, 
les hardiessés étranges -soit qu'elles appn rtien• 
nent à de médiocres élucubrntions, ou <Ju'e lles 
resplendis.5eut en des chefs-d 'œune. 

On a i111e les 111élodies de Dcluiet auta11t ,1uc 
Sw11.wm d l>aliln. on .Hda, on s'euuuie i, un 
oratorio de Bach autant qu'à Pclla,s (1) et à la 
N t.111v,ième sy-mp/1.ouù~ aut.aut qu'au Fils de 
l' Etoile (2). 

I,'autoclidacte, en ce monde peu initié à l'en­
semble des splemlcurs sonores, aura beaucoup 
de chnnct'S 111ême s'il est doué énormément, 
pour composer d 'abord de plates romances ... 
ou bien il s'évadera du milieu où il vivait, il le 
détestera a,·ec exagération, ne lu.i reconnaissant 
mêm~ pas ses q ualités niusicales incomplètes ; 
il fréquentera les concerts, les t'.-glises .. .. fora 
pa rtie d'un autre monde. 

Si uous le supposons dans l'impossibilité de 
fuir les bourgeois d'alentou r, si nous le suppo­
sons <loué d'un génie étonnant, il se transfor­
•ncra lentement ... et mettra d ix ans pour invett­
tcr les co,nbinaisons sonores que la seule étude 
d'une symphonie ,le ~fozart lui eût la issé entrc­
vou. 

Cd11i-lil aus.-;i ne Jh,Htrra $ (: :;uffi rt! :·1 lui -111ê1111.: : 
~! lui an:;si ~ront 11~•t:e:--..,,ai rc.:- lc..•s iuitintions ù 
l'C.:·rrit urc: ,:t ù la c..·mnpo~i tlon , les nnditicnts. k s 
ll1.:tt1rt·s 11oml,i cuS4.•,:,;., l'aualy~c rl·lll·chie ck::. 
111aitrt·> ... !J). 

:-:i (' UIÎ!l l':uitod idat.· tt.: d t l'II m1 mili<.•ll lll- raf­

!Îm:11u.·1H. dl' ~1u 1hi~111e. de.· ch\~l·nl·n:~·L·11<."l' 
~11St,ricllt.•, b(.•n..·é J.' lwn11onil·:-. l'olll J>lÎt ln l·t·~ 1..·t 

111nl11<lin.~. il il-:; i111itcr:1 . li :--'.1:-:.:;in1 ik-ra mal lt; 

langagt· <.·outnurné del'\~ musiq u1.·~ d(·cu<h:ntt.::--. 
f,ü t Cf (;uï/. ,( au ra j,a:-. été iuili,1 ~11c,·ts~i ,•n11,•11f 

aux di/fho//~ d,·~rls d,· 1·<,111pra1t·m:im1 audi­
i ivc" .... 

S' il l'll h:11d <(ttd qnl· jour Hill' h<:111.· 11 .. •11 ,·n,. 
siiuc t.·t s imple, ft'Itl-ar,· i:,m11Ht.•1ulra-t-i1 ((\ll ' 

lù so11t <I_<.'$ hl•;mtl-s fo rte.::-- l't ch.:1ua111k·ra ù tOII • 

11aitrc le.::-; , ·i,.:-11 x ma it rt ·s , :°L appn.:uùn.: l'(·c:riturl· 
t>t fa co mpos ition, ù fai re: sou ~duea tion mus i­
Œic ; - f>cuf..'lr.- - ,·t c't,;t le ca$ le pins fr~­
q rn:ut - S\' n:•si~lll·f:1- t-il :111 joug dl'$ :1d mi ra­

t io11~ a 111hi~111ti.:!'-, l"t ù pn~udrc la 111uSÎ<.J.ltl' pour 
un a rt c1c joil-s itu.:ohérl·tttcs, 110111hrcuse~ t·t 
t.·ourtt·s, sl·1it-s d t: pe tits frissrn1s où l'on 11c trou,·t 
pas k":> ,·rait-s joie.~ d'un Sf.!11.sualismc ~ain, lo­
g-iquc.:, <le longue haleine. 

(q l'artilÎôll bî1:u \'t)llUUe d t.: ).{. l h:ùu~~r­

{.!) O~unc de. M. Erlaug~r, jou. .. ;.: à l'Opl·rn . 

(Jl J'"i <.·xamiuf <k:- individm; 1>lan'.·s t.·n ('\ '$ \':0111li~ 
1Îo1L'~ : j'ai rc:••ouuu c11 plu,.;iturs cl'cutrc eux des 11atu1\'s 
fort musicak•s. Tous impro \· i~tiiC'n t au piano, et, s:m.-­
:-:a,·oir lire I IÎ écrire lu IUUSÎ(JtlC, 1.'0lllJ)O!HlÎ\•nt \' l\)$4,'S, 

1>0H.:as <: t rom nnt.:l'S orul~·s ,l'haru11mirs tÎluick~. 
gau('lt<:.s lorsqu'elle;.; s 'c•ubanJ issaic:11t, aux 0111l ulatio11:-i 
11rnlodroîtcs e t nu ryllmlc mo11ot011(' <.·t ~ syuu:tdqut.· 
toujoun;. J.'111t <l '<:u~ s'c:;t émau(•i1)é- et comp.o:;t..· au­
jourd'hui, cnr~uu~t<'ur, t.lc 1,, musiqm: prHt'nt ieu~c, il I:,. 
mode d u jour. 

l,E MONDE MUSICAL 

Alors il dira ûe Bach, · Mozart, Ramèau, 
que ce fut« joli pour l'époque »; de Beethoven, 
qu'il était grossier; il trouvera Berlioz brutal et 
grandiloquent et sans •raffinement ; Wagner 
boursouflé e t balourd ... et il s'essayera à réaliser 
au piano, parfois à écrire - car, hélas! en ce 
monde-là, on sait t rop souvent écrire - des 
musiques névrosées et mièvres et maladroites. 

A lui plus encore qu'aux autres uae saine 
ét ude cle l'a rt 111usica l est néœssaire (I). 

• •• 
S i nous considérons les mt·mes ind i\'iclus, 

plac,·s dans les mê111es milie ux, 1Uais soumis 
,·olotttaire u,ent à l'étude des 111aîtres, appliqués 
A l'examen, à l'analyse et aux cl assc111ents de 
leur, sensations musicales 11 aturclles. nous 
constnterous des résultats d ifférents . 

Le musicieu inné, YÏ\·aut en un n1011de pri­
tn itif - le plllS propre au développemen t natu­
rel d'une organisation 111usicale - s'i11itiern, peu 
à peu, à tous les degrés de difficulté au<l ith·c : 
il suiwa tous les chaînons de la grande chnîne 
musicale (2) qui couuneuce à l'unisson et dont 
on ignore encore la fin, et si cette fin sera ja­
mais ... 

Celui que le hasard a conduit claus k monde 
bvurgeois nura Yitc compris - sa n~ rien per­
d re de sou sens naturel des beautés sonores -
q u'il y a eu musique des joies plus délicates, 
plus recherchées, plus fortes, des é111otio11:; plus 
intenses que celles 4.u 'il arnit jusqu'alors res­
senties. 

E ntiit le- 111011dai11. e ntaché <le snohis111e. mais 
fort doué, mettra de l'ordre e t de la clarté eu 
ses sensations 111usicales : il les d isséquera. en 
décom·rira la genès<?, e t con,prendra:ce qu 'e,;t 
la bas,: <.:Il l'a rt 111asica.1 <.:t l'C tlU Î ~·· est excrptùm: 
il rc.·tr<)\l\'Cra la logique nature11t:-, j u~.qu 'n1ors 
dé-routée pat· dc.:·s (l.•u , ·rt..·s 11(•,·rosi"•~. 

Il uc..· s<:m plus g:m\n,. s1.:11sililc ~1 la m,m·t'1rut,;. 
;\ l'iuatloulu. ù la chèr,· petit,· st•t·<111~sl' q ue clo11 -
1wnt ll·:-- s u r pri:,:.c,~ cl~1tcit'11~ ~- h:~ ~ moriti·s 
r:ll·<.'~.. Il d t•\·Î(•1Hlnt indi ffl·n:nt ù l:i 111111I<.·. po1i r 

lu i il 11\ au ra plus dl· so11nritt'.·." mod,·rn<'S 0 11 
11 11f Î< 'l1111·s. on dém"d,\ ·., .. . I l y a ura :-;urtout mu­

siralrN t•t ,mti11111s.i1·aüV: nul 111.' l'\·tonn<-'ra pa r 
dt..•~ t1l•o logi~111t•,-; . t•t Hach lui Sl·lllhh.•r:l h H1jo ur~ 
11o un•at1 11l. 

()11 Il' Yoît dl)lll' l>i1.·11 d a irt..·111t•n t . i l t.·~t 11l·c.·1.·~­
~1i1·c tl'l·trnl ic.·r h( n111siq1t(' lor:-.c1,w l'nn •.::-.t d,mt 
mtmt• d e 111a11it~·n-· ?;~'l'uiah.•. 

J 'ai t..' f\l. nutr<.• fni~. que la h:ctun• t..' t J'au1 lit im1 
de chc f~-d 'a:n, ·rc. s::111:,; choix. ~a ns o rd re.•. l·ta it 
la 111cilk•urc formation du ~oiit musit..·:tl : qu'i l 
~utliS;.iit a lor~ de lai:..Sl"'r l 'lnd i\'idu . ai11si l1hu111l•. 
~-c.·rire les. lcll:~s qu' il c 11 te11d cha nkr e n lu i t.•t d t• 

l'in itier ù :;t,.: ('Ofl'i~er lu i-mc.~mc . ù d 1à t ic.·r ~11 11 

p ) <.'ho:;t.: .:uricust..·, t·u 1.·cs w ilicux lllûll(hiin:--. ll•J'\ 
gl'US t rt·s tlvu\-s u'.ippr..-un.;.·u t p :1:-- la m usÎ<Jlll' <111 
l'uppTt.'11U<'Ut pc.·11 : '-'c sout (ks iiulividu.s lh~s :iu1i111u . 
:-:idl·US <111i S<' fou( eompo~ikul':j ,, t iuo11dt·ut k:- ( O Ii • 

l"t:rts,ks Société JIH\$Ït•i)lt's. (flk1<p1(•foi:-: k:- tlié,itrt.•s, t!1.· 
kur~ ll'tt,·r,·s. l'(HIÇll<'S i-\\' CC p1.·i11t· (.'l S.tl l!S a111011r. 

(.::) ( c('i fut n:pliqu\~ en d1.•s d1;1pil l'<.'S pr~.:l•dt·uls. 

(1 ) A tlcN-'>l'in m· fo t pa:; :;upposêt..\ i<.·i, l'c..·x ist1.·11t."1.· 
d 'un iiuliddu plad t ' ll 111\ milie u .ibsfl lU1t11.·11 t ;111timu­
s i1:ÎC'U, et u'~yaut jamais, ou pr<.•squ(• j:mrni~. 1.•ukucln 
de musiqu('. Celui-rn, <.•n clTc:t, ~ nt nu ph(>uo111ène bit.•u 
rnrc,~uu :mrprcunn(gêu:c, jusqu'k i, je: crois, 1uol>sl.•n ·è, 
s'il S<" r~.vf lni(q ucl<1uc 'P<'u s l.'11sihJc .n'ix b~1.mtë.s mu:-:i­
cnk s,~ (.Ill :;èukment clfsircux <lé sa vOnr1: r de~ souorite!.-­
<111d(..'()11q,1cs. 

style, en lui montraiit · des exeuiples d'écriture 
et de composition chez les maîtres. 

Ce système est falL-<:. 
Il convient eu effet, s itôt que l'élève sait 

not er les œ uvres qu' il invente, de le laisser 11:1 

écrire ... mais il est inutile ·de les lui c'Qrriger : 
inutiles et m~mc nuisibles, en effet, les corre.,. 
t ions, imzx,sées par la volonté Ott le con,seil du 
professeur, ou inspirées par des exemples glané! 
chez les maîtres, peu vent fort bien être contra, 
rcs au génie nat urel de l'élève (r ); il y renco,, 
trera sans doute quelque désillusion ou décùu. 
rage111ent. 

Ce systême favorise l'imitation , l'imperso11. 
nalité, il peut crée~ des compositeurs i, la mode 
du jour, ou à telle autre mode passée, il rebutcrt 
toujours un élfre doué d'une ittdividualit, 
mnrquée. 

De plus, si le disciple est curielL-<: et réflécb( 
_il demandera les explications naturelles des 
correctious imposées : lui répondra-t-on cc clle1 
sont de 111011 gollt • il répliquera qu'il i1'y a lXIS 
de raison pour que son goût à lui soit identique; 
!ni expliquera-t-011 cc elles sont conformes a tl1 

lois humaines, naturelles, de la musique: lorsq1> 
, ·otre sens musical sera formé, vous le recrn, 
naîtrez comme moi, comme tous les musiciens•: 
nlors il demandera en q,ioi consiste la forma­
tion <lu sens musical et il faudra en venir i 
l' étl11C11.tùm -nat11relle, indiquée précéde111111e11t... 

Le plus logique, du reste, n 'est-il pas d'en:;ci. 
seigtte r d'abord les /où nalmelles en co1111uei> '{ 
ça11t par les p lus simples, celles dont la pen·e1, 
tion, l'acceptation jamais hésitante, sont com­
munes à tous les individus doués du sens mu!-Î· 
ca l : c-es lois se tieuneut et s'enchaînent co1u111, 
c-elles de la physique ou de la d1imie ; or. 'I'" ' 
dimit-011 du professeur de science qui eusei~"" 
rait cl' abord à ses élèws les problèmes les ph, 
difficiles de lu 111(-caniq ue ? Ou le t rouverait fo, ' 
de.: 11t:gHgér l~s cI(>'fini tions p rcmiêres et le~ !ui~ 
fon<inmen tales. 

Ai11~i 1,our l't:t1~d gncnumt 11111.:-.iral. 

l •o\l r rl•sumt·r t.'l'~ ligue:-:.. <tUi t'l::r111i11c.•11 i (\: 
q ui se ra <lit ici :'1 p ropo:-- d'e11st:ignement. il i.'l11t· _ 

vit:11t de 1·app(dcr que.:. s i un don musical im~ _ · 
:--t..· perd facilemen t ru1r de::, étu<k-s tirt itk idk~ 
hnr$ natu re. il 1x:n t aussi n·~t<!r slag111111I. ~·::tH1• :' 

plticr. s'immohi1i~r par le manque d'étrnk ;· 
Au t..'out ra irc.,•, un t nn·ail appliqul•. logiq111: 

:-:11 i\'a11t d1.• pn:~ la natu re et eu respec tnnt fo~ .. j 
lc1is. n 111l•J1l' u11 pe rfec..·timmc111t·nt i11 t-ini clu .-:t::ltf 

!lltl;-;il•a). 

t"c.•st cc tnn ·ail (l lll.' tloit Ht.'{.'lHnplir lt· liHl~ :i 

1.·i1.•11 •~ clou..:• de 11ais~a11ce 11. ., 
Qu:1 ut ù 1.'elt1 i q ui c~t ut· aulim us. fr ù-11 . il tl~ 

/ahstc:n ir .... il doit . nH'nu.• s i c1uelque <h'.-::ir k : 
pou:-;:--c (1 $·m:,upc.·r de 11111siq11e, il doit $.:tn1i: --~ 
«1uï l 11 ·y JK'Ut pr(·te1.1Clre. qu'il lui fo.ut y· t'l'1wrr <tJ 

c1.·r : 0 11 Ill' S..'luruit trop l'a,·e rt i r. le snppli1.•r. &: • 
~ <lrn111t·r ù q uelque :lutr<.· c,,rrière ; on ,w $!li· ! 
rait t rop crier bien fort . répéter sans cesst. q lli < 

ces musicic>us pas musù·itns s' intiltrent p.HUfüt. 

<1nïls $Ont dn11$ le monde a rt istiq ue 1111,' pl:i~­
quïg11nrauts des difficultés réelles et de$ ,·roi~ 
n•ics de l'art mnsicrtl, ils in,·ent ent des n .. •rbia- :y 
gt'~ ù e ffet c111i trompent des foules cnt i(•re-.. J 
,1u' ils a~quièrc11 t J'i11tluence par leur aplo11~ .~ 
imperturbable, quelquefois par leurs lKt:':-:¼..~8 /! 
leur for tune, soun.~ut pa r leur a11.1nbilit (·. Jeur 
bonne g ràcc ~t une feule de qu11/.ifés qu ·,,,. Ai 

(1) )4.' Jmis l'a llirntl'r t:"a t: j(· couuuis ceth· ..:rn~. 
proiesson 1k 1 il y a bi,·n lougtcmp~, et j(' l 't\tt.5~1;1! 

peu apn':s combien. un $y!>tèmc <lifiércnt et plu~ h'81~ 

l;'tait !,)réfêrnbl<;> pour l'éducnt inn du môml' :-ujl'\. 
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p,,,se p_a.s à nier, ,nai~ qui n'o·nt rien lt ooir fW!.'C 

ta 11111S1q11e. 
()u les trouve partout, ils siègent partout, il$ 

courent les salons, infectent la presse, faussent 
le gotît des masses ou les font fuir les concerts 
,1 détester d'avance toute œuvre nouvelle ; ils 
, uerroyent contre les musiciens réels, dont les 
0 

dons naturels leUI sont une injure. 
Ces denùers se doivent défendre : ils doivent 

/Ml s.woir, to•ut étudier, /(J11-t comprendre, pou­
roir fout discuter, pouvoir répondre à t<>11tes 
k'S ,;ottises et réfuter toutes les erreurs. 

J/., doivent bien se t arder de crofrc g1«· lr111·s 
11',ms mtf..~-icanx su.ffesent ... ; il ,·icnt d'être prou,·é 

Jtct•ntraire au point de vue de la réalisation de 
l'œm·re d'art;· ces dernières lignC'S montrent 

""" a\ltrc utilité des études appliqul-es, pro­
fou,11.-s. étendues. 

l'uis.,;ent ces pages k n·cntes être profitables 
;, qui de droit! 

~illilliliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliiliili 
m -:..-:r.';"J:TP?il'lil':'il'fi':'mT11-:..-w.mm's:ITml'll 

o~ l'indépendmme et de 
la sincérité en musique 

I 

\ 'o ilà à ln ,·érité un t itre d'artk·le bien fai t 
pour surprendre et étonner. Eh quoi, vn-t-oo 
din:. allez.vous soutenir que le musicien n'est 
Jl"' sinœre et ne nous révèle pas en ses œ uvres 
tonte son âme? Je réponds : ,·ous poser. la 
'Jl"·~tiou ; je vais tâcher d 'apporter une expli­
cation, sinon une solution. ;\(ais a,·ant de 
p,mrsuine, il est utile ùe d ire que nous a,·ons 
:'ll!tout eu , ·ue le compositeur c1ui éèrit puur 
k th~âtre : et d'abord qu'entenduus-nous par 
sifü•~·rité en musfr1ue? Rtre sincère, c'est de 
par ln t1i-finhion m~1nc m: c\ire ou 11

1[(:rîn: tp11.: 
l't' qnc l'on croit ._;tn: , ·rai : c'<.:st ponr le mu• 
::i,.:i,·n <:xpri111er c~ qu ' i1 l't'SSi.'Ht. :,;,ms faire 
ink rn:uir ~\1(.'1111 élément qui pub~t• t rouhlc r 
uu motliti.er le fond dair t•t pur «k· ~a p1.•n:,;(·t·. 
,k- s:1 scnsibilit~. l'-•t-il donc :si fac·ill' , ri•t rl' 
~11;·\·rc toujonr!-ô? Comptez.n,n1:-- pour rl<.>n k~ 
mili ... · influ~lll"'-(•::: Îlll'OIIScicntc.::-. qui )l(lll/'i 111(·1tl·llt 
ii untre imm? -San~ qtu: non~ 11m1s en douti<.111:-.. 
not,·t iuitiah.• frnrn:hi::.e d'--· t'tl'tlr <:t c1\·~prit 
$\ ~ l imprégut:e de la tin<: poui:-si(·n· qu ·y 011 t 
1IJ1)()~éc lei- heu rt:-.. k~ accjtle:ut~ mult iph.-:-. lil· 

ia \·it. ~ ut' de p1.•11sl·t.o-s. qu<: c1'ade~ que unu~ 
troy,,11~ nôtres, qui en rCalit(· 11on~ ~ •nt l·tran• 
!!<.•r;,; t·t ::-(m t ::-.1m:; la d~·pt>nclan<:l· tynu1niqut· 
d•: tdk lwhitude. dt· td}i.: :1~~<~t.·iation tl ï tlt·t s 
i11111Ja11 t\·ts antéricurc:111e1,t ,1.1n:--. 1·int·on~·k•11t ! 
J'rn11c:t$ à <l~"eiu la ~ugg(!stinu. métaniqu<: 
!Jl' il1·0II dire, ~·cx~n;ant ù rhaqm: iostaut 
~,r nous; cela tH:pa:-.:,;erait k ~ horm.-s <k <.'t.·ttt 
ll!cull-stc t'tuck et j'ni hùtc d 'arrin.•r au :--uj<:t 
1111i nous iutére~S<:. 

li 

~_'\11.: cl<: musk·icn~. t:hc 'l. qui 1t: clt•sir ck l'i1n -
1u.:~1iak réussite, du fill'-.X-ès à tout prix , l'St ~; 
,·i f •1u'i1s nhèneut toutc: in<lt·pC'tHlancc ! Et me 
roid hitn obligé cle: fair~ intern:ni r l'll cc 
•li:ht Ridtnrd Wagner, œt homme terrible. 
:-u1)1,i:--sant touj ours <:om nu: un co1oss;:l1 fan . 
tùnll·. J)ont. le waguérisme ayant rl•gné 1,,,•lu:;1, 
nou!- en maitre despoti(1ul!, rnrt s sont k->s con1• 

!)ll,ik urs qui out pu échapper à :;ou intlucncc. 
Pour (.'<:\lx qul ont su t t osk rt:Ster cré:lt(tu rn 
0ri;ôn:tux malgré tout, cette. influence u étt: 
salu1aire ;_ 1uais héla~ '. combien funeste pour 
\l foui<: des; pâles imitateur_s. <k--s 111m1\·uis <:<>· 

!,V: MONDE MUSlCAf, 

pistes Quelle riche mai~ t erne floraison de 
pastiches de cet nrt germanique ! Où la lib~rté, 
où l ' indépendance, où la sinch it~. où, eu uu 
mot, le talent et l'originalité pour tous ces dis­
ciples anémiés, qui ont courb& l'échi ne se 
sentant incapables de fai re acte personnel et 
créateur, mais qui espéraient un succès fondé 
sur l'engouement d u public pour les œuvres 
wagnériennes? Est-il permis d'espérer à l'heure 
nct uelle que uos jeunes compositeurs sauront 
s 'affranchir de ce joug écrasant et libérer 
leu r personnalité de cette tutelle sévère? Toutes 
conditions nécessaires et indispensables à la 
s·itt.cérité et à l'ittdépetida.nee. Est-il bien utile 
<le faire remarquer, à ce propos, que nous la is ­
sons dans _l'ombre les musicastres qui, de la 
musique, fon t ,111 gagne-pain, un métier sans 
autre idéal, et que nous n'avons en vue que 
l'artiste n'ayant d'autre culte que son art ? 

Et puisque nous parlons de \VaglÎer, citons 
ces paroles du Maître, sujet de graves médita ­
tions pour nombre de musiciens : • Ici, j e me 
111ouvais avec la plus entière li berté, la plus 
complète indépendance de toute préoœupa­
tion théorique, et pendant la composition. je 
sentais de combien mon essor dépassait les 
limites de mon système. Il ><')' a pas de félicité 
.,upér-iture à. celle parfaite spontanéité de l'or­

. liste dans lt1. création, et je l'ai com111e, cette spon­
/a11iité, en écrivant « T rista11 •· 

Qu'njou ter à ces paroles éloquen tes et .. . con­
duantes > Ne devrait -il pas être là la règle 
icnmuable de toute eomposition? N'est-il pas 
attristant de songer q u'il puisse en être autre-
1t1ent? 

On nous parle d 'écoles et de disdples. Que 
sigu ifie ce mot ,, école ,,, eu musique? Oui, 
école à l'aurore de l' art musical ; école, a lors 
que tf1to11nements et incertitudes étaient la 
règle, e t que l'élève bénéficiait de l'acquit du 
1ll\1Îtrn. telui-ci trn11smettant ¾. celui-là !~ 
r~gk~ ch: la sde11ce musi~alc <mcorc en éH· 

fouce : d t'est ainsi qut.:. pénihlcment, ~·t·k•,·ait 
l'tclilice de r~, rt 1m1~ical. ) lais à notre t!p0<1uc. 
g rand l>k·n ! qu\)~t •et· <ftH.~ çela \ ' t'Ut (lir<.'? 
.\ t1juHrrl'hu i cpw la hn~e }1<n1 11011iqw: e~t ~o­
liclc. c~t-, <.' que d1aq11c artfate nt doit pas ê·trc 
<:mu <.·t t·o111pr<:1t<l r<.~ ù ::-n façon? Crél'rez .. ,·ou~ 
ck~ t'n>lt..•~ de sens.ihilit(· un1sict1le? 

Lï n~pirnt io11 ~·nppn.-1l(l•elle corn111c i~ grc:<.: ? 
I ,'-.: :-l•u:,; mu~i<:~tl ~'<.•11:,;(.•ÎglH:· t •il? LinütcrcY.· 
,·ot1s 11otr.__. :irt ù 11n pu r nrtifü:c <le co11st n 1t·· 
tin11. ;\ 1111 cakul !,{l'll· de fornmll-S? J <: J'ni dit 
a il h.·H r:- on a1i~ne i:-ur sm1 papier quelque; 
id{<.~ l~ ~ 111~locliqlH.:~. sa11:-:- grnrnle \";\ leu r p"r 
l'11t~~-111l•mc.::-- : pui~ on ks ngrègit k$ \lll l"S an:c 
k~ nutres. 1'011 fni t 0 11 nt~innge sn,·nnt l't t·om• 
pliqui· et ro11 .. . ,;c rt la mixtu re. L~ public· 
L·IJahi peut an,ir quelque tt'mps l'illusion cl 'un 
: irt magnifique : mai:; hit>ntôt il ,·erra tout l'(,çl 
S<.' lt'l.arclt-r t't t om)1(.•f en n1i11cs, ta nt les muté• 
r iuux t't aicut lk mnu,·nisc <rualité ... L':.ut i::;t<.: 
11<: :--t.·nl <lonr qu·u11 mau,·ni~ cnn·rier. s11l\·, nt 
k l'<Hlf:Ut t nu lic:u d e 1c remonter : i l s'it!qui !­
tc-rn ,k ln mmlc, du goùt du jour nuque! il 
fc.-n.1 de~ co11t·t·ssions n\'tli::;santi.:::-. H $\tCri fiera 
au i:,11ohis11w açhH.:'1 qui ser:i tou t üutrc <k·111ni11. 
il t·,m:-:ultt.•ra la fonk «lan:-- ::.<.·s 1;h11ix : ,, Lr ([. 
,·ilisa/-Îl>n Ill f>lu, p11r/11i1<·. dit k J)r Tarcl ieu. 
,•:;/ t clh: q1d iabrù1u,· h· f>lus de m usdifr<'S. ,. 
.-\<lmîrabk p(.•n;;~c et c:omhk·n \·r:.1ie·. d n .•l.1 
11011 :;ct1lt:1111::11t pour k: monde politiqut: on 
aclministrntif. nwis e tK'<lft.' t·t su rtout pour 
çcux qui de-\'raieut l·tn:. pa r c•~fi11itio11 . dl'S 

inclépendantc; : k~ sa,·ants, les écrivains. kis 
:1rtistcs. L<::s derui~rs, p3r <'Xempk•, ne sout-îb 
pas tüujours ina odés à un groupe t tuckonqt~c 

·, , •~: ~-• ,::=; •.._.,;,.!:~.,_.i,/.•. _.~~'(1,~~~v ... "t~~;i>r;...._.,. ~j,,~,'f' ,;:~'*-ft~')f~k.'~!l 
. ,. . , . ". , ,,, .,,\~:-·t~';-1•~ ~- :'i-""'.. f~ +:~•:·:~'Y-:i"':,. ~:1· 
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H\'ec toutes fes erreurs, ses ruensonges, ses ·, -~ 
parti-pris, toutes les barrières qui entravent ··.,.-~ 
l' homme libre? Oh ! le. rpyaume de la petite ' ·-.·~ 
chapelle ! de là coterie mesquine ! de l'admi- •{i 
ration réciproque ! Et voilà précisément d 'où J! 
découlent les conséquences désastreuses pour /' 
la Sincérité et ]'Indépendance ; la faveur dont 
on accable la n1édiocrité au détrim~nt a'une 

• Individualité forte ; Je respect servile pour les 
ukases de !'Opinion ! La sincérité ! foin des 
esprits indépendants ; ce sont des naïfs et des 
gêneurs ... 

III 

On s'expliqu~ l' appréhension, la timidité du 
vrai t alent devant le triomphe de la platitude, 
de la sottise, de la fausseté insurgées contre 
son œ uvrt qui déplaît et su rprend. L a supé­
riorité est ce ,1ue les hommes supportent Je 
plus malaisément, n-t-on dit depuis bien long­
temps. Il faut un noble courage pour ne tenir 
aucun compte de l'heure présente, pour ne 
pas se détourner, las et écœuré, dt1 droit che ­
min t1ui conduit à la Beauté, pour ne pas s'ir­
riter enfin ni désespérer, s i la médiocrité 
triomphe insolemment. Le temps et l'expé­
rienèe ne sont pas des mots vides de sens. 

Mérite-t -il l'éloge et le respe<:t œlui q ui, 
adnùrablement cloué des dons supérieurs de 
l'artiste, ne fait servir sou art qu'à satisfaire de 
basses am bit ions : ou chtz qui un froid et v il 
calcul remplace la conception élevée et désin­
téressée de l'œuvre à créer ; chez qui l'esprit 
de système étouffe toute inspiration, où la for• 
mule est tout? Conçoit-on, de par l' influence 
immédia te qu'elle exerce sur l'homme, q uels 
ran1ges désastreux et irréparables peut causer 
dans le domaine esthétique ce que J' ou dé­
uom.me «. la. 1nauvaisc musiqut: »; le clinquant. 
le faux, empnmtant les dehors de l' art nui 
pour mieux se foire accepter, et s'imposaut 
sournoise111ent, :1 la fm·cut <le ce dégu isement , 
au 111nlheureux public , trop peu daif\'oyaut 
pou r s'ap<.·rccvoir de sa lll~prisc ? 

l\ 

L 'artisk s i11Cl·rc et indtpe uclarrt clui t ~roirc 
simplement à tout ce <lt1' i1 produit. sË:le,·cr 
assez haut Yers sou idéal pour ne pas en tendre 
les lujurc:s ou :,;ouffrir <le l' injustice. f.:crire une 
œ~n-r<: tdk qu 'on la conçnit sans ::-e soucier c!c 
la boue <1ui la !;aiirn. :A..rrü\re dow: 1es miséra• 
hlt.'$ productions con,·cHtim1nelles . J1attautbas• 
sement le golÎt clu jour ! L ' a rtiste traduira sjn­
tt'rement l'émotion de son :.i.nw. Ctlui qui 
compost •1 ,k d,ic >1• li-::rn-:; inclltrc eu Hn œu\·re 
le meilleu r de lt1i •mt·11 H:~, pourra intéresser un 
momt-nt peut-ùt re, mais ue déchaînera jamais 
notre.- c11tltousias1ne. L'œu,·re cl'nrt doit •• ex• 
p rimer 1n dt! intéri~ure 1), Que ]><.->llSCT du cvm• 
pn:;itcur ri;-k ulant ~on inspiro.tioH, 1;et te ilmnmt.:' 
<l u g~·nie . pour 41:c rien ne puisse sc-n tir 1' im­
pro\'isntion ; uu,i::- thms l'o::u\·rc d uquel ahou• 
<ltront les formules. le~ procédés, les tnK~ 

cher~ à son cu.~ur. La svoutanéité remplacée 
pnr le calcul? T.n musique est le seul a rt q ui 
po,:;;<\ck une force d 'expression presque il)imi­
ti·e : et mus ,·oulcr. lu i impose,- telle 011 telle 
f1>r111e prl·l'ise, et la 1,,,•01;dl;'l m1:er à n 'é,·oluer 
que <inti$ un (.'t'rde r~ctreint? Pour<1uoi, dites­
moi , le musicien ne jouirait-H pas des mêmes 
lkeuces que 1c 1xlète ou I' ~c-rin:tin? 

Qu'il ga rde clone jnlouseu1c11t son i11Mpen­
t l a 1:t:l' ~ lll\'- se prl."Ocuper du llloude extérieu r. 
\_Ju ï l haïs~ ln po,;e ~t le cabot inage ; qu' i 
m~prisc k-s suce<"$ t:01111>romettauts, qu' il 11 '::iit 
.,;ure <le l'c:JYÎ',! : •• Celle âme de la con_iurafù•u 
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